
Anta Akhi 

25 ans Anta Akhi, 17 ans le projet Handicap et Vie en Église - HVE, 

pour la croissance de l’homme et de l’enfant de Dieu 

 

Anta Akhi et le projet HVE sont un seul projet au service de l’Église et 

de la société. C’est un regard nouveau pour la pastorale du « vivre 

ensemble » avec nous et entre nous, tous enfants de Dieu et membres 

du Corps de Jésus Vivant, que nous soyons bien-portants ou limités 

dans notre autonomie de vie par le handicap, dès la naissance ou la 

petite enfance. 

C’est un projet dans l’Église, et pour l’Église, qui vise à mettre les 

fondements pour une culture, un art de vivre, un changement de regard, 

et une manière d’agir en conformité avec l’enseignement de l’Église et 

selon la logique de vie des valeurs de Jésus Vivant, exprimées par Sa 

Parole. Cela, pour que bien-portants et personnes atteintes de handicap, 

puissent vivre ensemble leur dignité de personnes humaines, d’enfants 

de Dieu, et qu’ils vivent leur mission en tant que membres du Corps de Jésus Vivant, l’Église, dans leurs familles, et leurs paroisses. 

Nous sommes tous concernés, prêtres et laïcs, dans la croissance de l’enfant de Dieu en toute personne que nous rencontrons, et avec 

qui nous cheminons tout au long de notre vie. Nous sommes tous concernés par prendre en considération les besoins de la personne 

atteinte de handicap, qu’ils soient des besoins quotidiens, de santé, de réhabilitation, ou éducatifs, selon l’âge et le type de handicap. 

Mais… Le danger est d’emprisonner la personne atteinte de handicap dans la prison de son handicap, de réduire sa vie au monde des 

spécialistes, et d’oublier l’essentiel, qui est son accompagnement pour sa croissance en tant qu’enfant de Dieu. 

La personne atteinte de handicap a un besoin urgent de donner sens à sa vie, à son humanité, à sa dignité, pour comprendre, réussir, 

et transformer les difficultés qu’il vit en un passage, un message, et dépasser ainsi les difficultés du handicap, qu’il porte dès sa 

naissance : 

- Des difficultés liées aux limites du potentiel, résultat du handicap, 

- Des difficultés liées à l’absence de structures sociale, civile et ecclésiale. 

- Des difficultés qui occasionnent les plus grandes blessures de sa vie, liées au regard des bien-portants qui le marginalise, 

l’isole, et le juge. 

Anta Akhi et le projet HVE n’est pas un projet pour les « handicapés » ! C’est un projet dans l’Église et pour l’Église, dans la 

société et pour la société, au Liban et ailleurs. Ce projet a démontré dès les débuts, que tout homme, malgré toutes les difficultés de 

sa vie, qu’il soit atteint de handicap ou pas, est capable de : 

- Vivre la joie quand il la transmet. 

- Apprendre l’art de vivre ensemble avec l’autre, différent et complémentaire, dans la paix, la joie, par l’amour, en frères. 

- Participer à la croissance de tout enfant de Dieu dans chaque personne qu’il rencontre. 

- Participer à la construction de l’Église et de la société. 

 

  

 
 

 

 



Anta Akhi 25 ans de défis, de joie, d’espérance, malgré les difficultés !  

Est-ce une utopie ? Sur quels fondements, quelles valeurs ? 
 

 

 

Anta Akhi ! Le chemin du cœur ! 

« Avec le monde du handicap, prendre le chemin du cœur ! Prendre 

le chemin du cœur, oui, c’est plus facile pour eux que pour nous. 

C’est plus rapide pour eux que pour nous. Et c’est par eux que cela 

devient plus facile pour nous. Ils sont notre chemin de libération. 

Parce que nous sommes trop riches et que nous misons sur ce qui 

n’est pas important. Eux, je dirais qu’ils n’ont plus rien à perdre. Ils 

ont déjà pratiquement perdu beaucoup de choses, mais ils 

redécouvrent le sens de la vie. » Yvonne Chami 

 

 

Anta Akhi 25 ans pour dire oui à la vie ! 

« Quelle que soit la gravité des effets du handicap sur le corps, sur 

l’intelligence, sur la communication, sur la relation à soi, aux autres, 

aux choses… Quelles que soient les limites qu’il impose, le 

handicap porte atteinte à « l’avoir », au potentiel, et ne peut jamais 

porter atteinte à « l’être », être une personne unique. »  

Le premier des fondements de Anta Akhi. 

Le « oui à la vie » à dire par la famille, en présence d’un enfant 

atteint de handicap, est un « oui » qui ne concerne pas uniquement 

les moments difficiles de la naissance, ou de l’annonce du handicap, 

mais il tient compte du long parcours de cette vie : de la petite 

enfance, à la jeunesse, à l’âge adulte jusqu’au grand passage au sein 

du Père. 

Ce « oui » ne peut concerner la famille seule, il doit être un « oui » 

qui engage : société, Église, communautés et associations, pour faire 

face ensemble à la réalité de la vie de cette personne atteinte de 

handicap et à ses exigences dans la globalité de ses composantes. 

 

Anta Akhi 25 ans de défis pour vivre les fondements de la dignité de la personne atteinte de handicap 

dans une joie de vivre malgré les difficultés ! Comment ? 

« Tu es mon fils bien-aimé, tu fais ma joie. » 

À Anta Akhi, nous essayons de vivre notre quotidien jour après 

jour avec ce point de départ. 

« Je suis important, non pas si je suis beau, ou pas beau, non 

pas parce que je marche ou parce que je suis intelligent. Je suis 

important parce que je suis enfant de Dieu, et donc je suis une 

personne à égalité de valeur et de dignité. » Yvonne Chami 

 

Je suis important car je peux faire grandir l’autre comme 

homme et enfant de Dieu. Quelle que soit la lourdeur de mon 

handicap, je peux construire en moi et en l’autre l’homme et 

l’enfant de Dieu car j’ai la capacité d’aimer, d’irradier l’amour. 

Le handicap ne compte plus. C’est l’« être » qui a de la valeur, 

être enfant de Dieu, être frère avec l’autre. Et c’est ainsi que 

nous construisons tous les jours Anta Akhi, Toi, mon frère. 

Anta Akhi 25 ans de défis pour vivre heureux et rendre heureux ! Est-ce possible ? 

Quelques visages familiers… Nous reconnaissons Tony, 

Samo, sa maman, Barbara, Yvonne Elie S. et Aida 

Yvonne à côté de Carole portant un petit bébé 
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Dès que nous parlons d’adultes vivant 

avec un handicap, on s’entend demander 

spontanément, qu’est-ce qu’ils 

apprennent comme profession ? Qu’est-

ce qu’ils produisent ? Quels types 

d’ateliers vous leurs faites faire ? Rares 

sont ceux qui nous demandent ce que 

nous leurs donnons pour être heureux 

dans la vie, et surtout pour rendre 

heureux ceux qu’ils côtoient ! 

 

Si vraiment nous cherchons à rendre 

heureuses les personnes qui vivent avec 

un handicap, nous avons à nous 

préoccuper de façon concrète de ce qui 

fait la globalité de leurs besoins au 

présent, et avoir en perspective le 

parcours de leur vie et ses exigences 

avec le temps. Si nous considérons le 

grand nombre de personnes qui vivent 

avec un handicap, nous remarquons 

qu’un petit nombre peut avoir accès à 

une vie professionnelle pour une 

période de sa vie, dépendamment de la 

lourdeur et la régression de son 

handicap. Une autre proportion peut 

faire des activités occupationnelles, de 

la peinture et autre. Mais un grand 

nombre, qui s’accroit avec le temps, fait 

partie de la masse des personnes qui ne 

peuvent plus « produire ». Que faire de 

leurs vies ? N’ont-ils plus de valeur au 

regard de la société ? 

Le chemin que nous parcourons à Anta 

Akhi avec nos adultes atteints de 

handicap, et avec tout un chacun qui fait 

partie de cette grande famille, nous 

donne de découvrir des sentiers secrets 

d’une joie de vivre qui ne dépend ni de 

la santé, ni des événements, ni de mon 

humeur ou la tienne. Elle dépend de 

cette certitude que je suis aimé, que ma 

vie vaut la peine d’être vécue, parce que 

je suis quelqu’un et non quelque chose, 

que ma vie a du sens, et qu’elle peut 

permettre à celui qui me côtoie de 

découvrir le sens de sa propre vie. 

 

Ce qui fait l’importance de ma vie n’est 

donc pas le fait d’« avoir du potentiel », 

tout important que cela puisse être ! 

Mais c’est le fait de mettre ce potentiel 

au service de ce « vivre ensemble, 

différents et complémentaires, dans la 

paix, la joie, par l’amour, en frères ». 

L’art de vivre heureux, c’est le combat 

de tous les jours : apprendre à mener 

cette bataille de la vie et en sortir 

vainqueur. C’est le défi de tous les 

jours. 

 

Anta Akhi 25 ans de défis pour construire notre projet autour du 

« vivre ensemble » 

Dans une même famille, en société, à l’école, dans les communautés, nous retrouvons 

des personnes de tous les âges : des hommes, des femmes, grands, petits, intellectuels, 

artistes… Cette diversité relationnelle constitue un facteur d’épanouissement : elle 

permet à l’autre de grandir, de se donner, de mettre les dons qu’il a reçus au service de 

ceux qui ne les ont pas. 

Cette complémentarité où l’on se donne, on est utile à l’autre, on se voit différent et 

accepté, aimé, et valorisé, ce « vivre ensemble différents et complémentaires », c’est 

notre cheval de bataille à Anta Akhi. Personne n’est plus important que l’autre, qu’il soit 

atteint de handicap ou bien-portant. Celui qui a reçu beaucoup va se mettre au service de 

ce « vivre ensemble » dans une responsabilité en rapport avec les dons que le Seigneur 

lui a transmis. 

« La responsabilité n’est pas un titre de gloire et une valeur supplémentaire. On est à 

égalité ! Apprendre à vivre cette égalité, c’est un cheval de bataille qui permet à chacun 

d’être libre, quel que soit son statut dans la maison, son service, son handicap, son état de 

santé, ce qu’il peut faire. Chacun est un homme et un enfant de Dieu et chacun doit être 

aimé, respecté, valorisé. » Yvonne Chami 

Tony, Philippe, et Pierre en arrière-plan Georges et Yvonne 

Marianne et Samo 



25 ans de défis !  

Anta Akhi, un accompagnement global pour une formation et une transformation continues 

 pour vivre selon la logique de vie de Jésus Vivant. 

Accompagner la personne atteinte de handicap et sa famille, c’est être avec pour faire face, c’est lui offrir un regard d’amour , à côté 

de tous les services spéciaux que peuvent exiger sa maladie. 

Accompagner, c’est être une présence, c’est exprimer cette présence par des gestes concrets, en donnant l’importance aux besoins 

spirituels, existentiels et récréatifs. L’importance de cet accompagnement spirituel et de ces moments de détentes est dans le fait 

qu’ils peuvent être des bouffées d’oxygènes, pour recharger, donner du courage à chacun des membres de la famille, et leur donner 

l’énergie dont ils ont besoin, pour faire face au quotidien difficile. 

Accompagner la communauté ecclésiale et, à travers elle, la société civile, c’est changer le regard, et faire prendre conscience que 

chacun est concerné par la vie des familles et des personnes atteintes de handicap. Nous constatons combien les sociétés ecclésiale 

et civile peuvent, par leur position, par leur comportement, par l’éducation, les valeurs et l’orientation qu’elles donnent, alourdir ou 

alléger les problèmes du vécu, du quotidien des familles et des personnes portant un handicap.  

   
Les étapes de construction du « Foyer de Tendresse » - Anta Akhi au fil des années 

   
 

Quel homme nous voulons construire ? Quelle société ? Pour quelle civilisation ? 

Anta Akhi se veut ce lieu de formation, d’accompagnement, de transformation et de conversion pour vivre et construire ensemble 

notre dignité d’homme et d’enfant de Dieu, pour vivre la différence sans différends, dans l’harmonie, la paix, la joie, dans la logique 

de la civilisation de l’Amour. 

L’art de vivre ensemble peut permettre de faire de ma vie, de notre vie avec l’autre, mon frère, en famille, en société, en Église, une 

célébration continue, une fête. 

« Plus la vie est difficile, cet art de vivre s’affine et nous affine. Ce n’est pas la difficulté qui est l’obstacle insurmontable, c’est la 

manière de faire face, de gérer, de prendre position, en se laissant entrainer ou en bien la menant ensemble, avec réalisme, foi, 

sérénité, amour et espérance. Notre vie n’est-elle pas une grande aventure ? Un grand mystère ? » Yvonne Chami 

 

25 ans célébrés avec la grande famille de Anta Akhi le 8 septembre 2017 

Nous souhaitons à notre famille de grandir sous le regard et la protection de Marie Set el Beit, mère de notre maison,  

et témoigner qu’il est possible de vivre tous ensemble dans la joie malgré les difficultés. 

Oui…la terre est ma maison et tout homme est mon frère.  

Oui, nous sommes tous frères… Toi, tu es mon frère… Anta Akhi… Et moi je t’aime 
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